L’enseignement de la bioéthique dans les lycées français
Les programmes
La bioéthique ne figure pas en tant que telle dans les programmes d’enseignement secondaire en France. Cependant depuis quelques années les élèves peuvent aborder des questions bioéthiques : 
-    au niveau de la 1ère   où  un sujet de bioéthique est inclus dans les examens de fin d’année
· au niveau de la classe terminale dans le cours de philosophie ;

· dans le projet d’établissement

· dans un atelier

· dans le cadre des  travaux personnels encadrés 

· dans l’éducation civique,

et dans le cadre d’une expérimentation de nouvelles méthodes de travail.
Cependant, s’agissant d’une activité facultative, les élèves dépendent de l’intéret que leurs professeurs peuvent manifester pour les amener à réfléchir sur les problèmes éthiques soulevés par les avancées de la biologie et de la médecine.
Bilan d’une enseignante

La CPM Science et Ethique a rencontré une professeure de biologie au Lycée international de Saint-Germain en Laye, près de Paris, Mme Sylvette Estival. Cette enseignante a joué et continue de jouer un rôle très important de sensibilisation des élèves français à la problématique bioéthique. Elle a fait part à la CPM de son expérience et des questions qu’elle se pose concernant cette activité. 
Mme Estival a commencé à s’intéresser à la bioéthique vers la fin des années 1980. Elle a organisé quelques expériences dans son lycée en fonction des disponibilités de ses collègues et des élèves du lycée : sa première initiative a réuni plusieurs professeurs (philosophie, lettres, biologie) et un groupe d’élèves volontaires pour travailler hors programme au rythme d’une réunion tous les quinze jours le samedi matin ; puis elle a fait plusieurs interventions dans différentes classes. Pour ces deux expériences elle a été accompagnée par des membres du Comité consultatif national d’éthique (CCNE). A partir des années 1990 Mme Estival a été chargée par le CCNE de rechercher dans d’autres lycées des professeurs et élèves qui acceptaient de s’engager dans un travail d’étude et réflexion éthique sur un sujet  choisi librement. Une documentation  est fournie par le Centre de documentation du CCNE, à charge pour chaque groupe de l’exploiter comme il le souhaite. Chaque année lors des Journées annuelles du CCNE une journée est consacrée à l’écoute de ces lycéens qui rendent compte de leur travail et échangent avec les membres du CCNE et le public. Les thèmes choisis par les groupes sont très divers : en 2006 par exemple, les nouvelles formes de parentalité, la grippe aviaire, la greffe du visage, les cellules souches ou encore la mucoviscidose.
Des questions
· En France les personnes et les institutions qui ont réfléchi à la diffusion publique de la bioéthique préfèrent une méthode consistant à sensibiliser aux questions bioéthiques plutôt que d’enseigner un corpus de connaissances, notamment les références juridiques et les normes éthiques, que les élèves doivent apprendre par coeur. Cependant, les élèves doivent posséder les connaissances scientifiques en jeu dans les problèmes bioéthiques qu’ils abordent.  
· En classe de biologie il est facile de raccrocher la réflexion bioéthique aux sujets du programme. La génétique est introduite à la fin de la classe de 3e.. Les élèves y apprennent la diversité humaine, ce qui permet de réfléchir sur l’identité personnelle et la notion, essentielle en bioéthique, que chaque individu est unique. Au lycée certaines maladies génétiques et les tests de dépistage sont étudiés, et la question de l’intérêt des tests dans le cas d’une maladie incurable et inévitable peut être abordée. 
· Mais ces mêmes enseignants peuvent se sentir mal armés pour aborder l’aspect philosophique des questions bioéthiques. Le programme de philosophie est malheureusement dispensé seulement aux élèves des classes terminales.
· Un problème rencontré par de nombreux enseignants est la relative fiabilité (ou non fiabilité) des informations reçues par les élèves et qui proviennent surtout des médias et des copains. Un travail critique sur ces sources est probablement indispensable.

· Dans une classe d’adolescents, comment susiter la réflexion personnelle des élèves ? Il n’est pas facile à cet âge de s’exprimer sous le regard des autres.

· Sensibilisation, stimulation des élèves, l’enjeu est de passer d’un savoir de type scolaire à un savoir procédant du vécu de chacun. Cependant, se limiter à l’expression individuelle semble un peu court. Il existe des textes normatifs dans beaucoup de pays (ex. lois de bioéthique en France) et au plan universel, à commencer par la Déclaration universelle sur les droits de l’homme (ONU, 1948) qui méritent d’être connus de tous.

· L’Education nationale offre plusieurs possibilités aux enseignants qui souhaitent initier leurs élèves à une réflexion bioéthique. Malheureusement la formation des enseignants à cette manière de mener la réflexion n’est pas encore prévue, alors qu’elle demande à l’enseignant d’abandonner la posture de « celui  qui sait » et de déployer d’autres ressources pour intéresser les élèves.
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